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1 Les images peintes sur les vases de terre
cuite,  fabriquées  dans  le  quartier  du
Céramique  d’Athènes  aux  VIe et  Ve s.
ouvrent  quelques  possibilités  de
contribuer  à  l’analyse  de  l’image  dans
l’image1.  Il  s’agit  plus  précisément  des
motifs variés, peints en silhouette, c’est-à-
dire en vernis noir et en miniature dans
l’image  d’ensemble,  sur  des  objets
d’utilités  diverses,  qui  deviennent  à  leur
tour  des  supports  d’images.  Ainsi  le
bouclier, « objet théorique », est l’exemple
par  excellence  de  la  créativité  et  de
l’ingéniosité des peintres2,  mais aussi  les
autels et les pinakes, pour donner quelques exemples de la série de supports d’images.
Le pinax n’est pas un objet cultuel quelconque : il est porteur d’image et pour les Grecs,
un culte sans image est  inconcevable3.  Le terme « pinax »  recoupe plus précisément
deux catégories distinctes, les tableaux funéraires et les tableaux votifs. Le pinax est une
« image-objet4 », destinée à une pratique rituelle précise, celle de l’offrande dans le cas
des tableaux votifs, qui constituent l’objet de cette étude, afin de demander un bienfait
ou  remercier  les  dieux  pour  un  service  rendu,  créant  ainsi  un  lien  direct  entre  le
dédicant  et  la  divinité.  En  juxtaposant  les  représentations  figuratives  à  la  réalité
archéologique,  nous  constatons  une  dissociation  remarquable,  puisque  les  choix
iconographiques ne sont pas toujours en accord avec les preuves matérielles. Dans cet
article,  il  sera  question  d’aborder  l’aspect  figuratif  des  images  de  pinakes,  leurs
contextes et leur emplacement dans la scène et surtout leur contenu, les choix faits par
les peintres et l’impact de ces images dans le contexte cultuel représenté, ainsi que
l’interaction entre l’objet – le pinax et l’image portée –, et l’image d’ensemble. Dans un
premier temps, nous allons traiter le pinax selon le champ lexical et archéologique pour
aborder par la suite la façon de le dessiner sur les vases. Dans la deuxième partie, nous
allons  approfondir  l’étude  en  rassemblant  les  pinakes par  motif  figuré  afin  de
comprendre pourquoi les peintres les représentent. L’objectif est de déchiffrer quelles
sont la fonction et de la nature des images portées sur les tableaux votifs :  « à quoi
servent-elles ? Et cela peut-il nous apprendre quelque chose sur ce qu’elles sont5 ? »
 
Pinax : termes, realia et représentations
2 Le  terme  pinax (pluriel  pinakes),  déjà  attesté  dans  l’Odyssée6 et  l’ Iliade7,  désigne  en
général un objet plat8 et plus précisément une planche de forme rectangulaire destinée
à  devenir  support  d’écriture  (une  tablette),  ou  de  peinture  (un  tableau)9.  Graphein,
d’ailleurs,  signifie  en  grec  ancien  à  la  fois  « écrire »  et  « dessiner »10.  Adopté  par
l’érudition moderne, le mot pinax renvoie surtout, en ce qui concerne l’Antiquité, aux
œuvres exécutées sur une plaque de forme rectangulaire et peinte, en bois ou en terre
cuite11.  Mais  il  s’agit  en  fait  d’un  terme  générique  encadrant  d’autres  catégories
d’objets, sans indication sur la technique et la matérialité de l’objet, précisées par des
adjectifs  qualificatifs,  comme  le  montrent  les  textes  littéraires  et  surtout  les
inscriptions  administratives  de  Délos.  Ces  témoignages  fournissent  une  autre
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information importante quant à leur fonction,  car la documentation distingue deux
catégories de pinakes selon le sujet qu’ils  portent :  les pinakes eikonikoi et  les pinakes
anathematikoi,  les  premiers  étant  des  portraits  peints12 et  les  seconds  des  tableaux
votifs13. Ces derniers ont été retrouvés in situ dans les sanctuaires où ils ont été déposés
et dédiés.
3 Les  données  à  notre  disposition  sont  hétéroclites  en  termes  géographiques,
chronologiques,  ainsi  que  matériels.  Elles  fournissent,  cependant,  une  image
représentative des moyens et des techniques de fabrication des pinakes dans l’Antiquité.
La matière choisie et la technique appliquée déterminent également l’image portée. Les
techniques du repoussé ou du moule, utilisées notamment pour les ex-voto en métal ou
les tablettes votives en terre cuite, favorisent la création d’images abrégées, avec peu
d’éléments  figuratifs,  faisant  d’elles  des  objets  sériels –  fabriqués  rapidement  et  en
abondance à partir  du même modèle sans que soit  porté un intérêt particulier aux
détails de l’image, parfois rendus avec l’utilisation des couleurs14. La peinture, d’autre
part,  permet  la  création  d’objets  plutôt  uniques  et  élaborés  en  apportant  plus  de
précisions  à  l’image,  ainsi  qu’un aspect  plus  vivant  avec  l’utilisation  de  couleurs,
comme l’attestent les pinakes en bois15. De plus, pour ce qui est de la peinture sur terre
cuite, la cuisson du support de l’image au four permet la préservation de ces images
ainsi transformées en « baked prayers »16. Leur forme est surtout rectangulaire et nous
trouvons moins souvent des objets votifs en forme de carré ou de naiskos (temple en
miniature). Quant à leur orientation notamment pour les objets rectangulaires, elle est
généralement  horizontale,  ce  qui  permet  de  développer  une  scène  avec  plusieurs
participants et des éléments architecturaux ou naturels, ou même des scènes étendues
sur  plusieurs  registres  parallèles.  L’orientation  verticale  semble  plus  propice  afin
d’isoler et mettre en valeur un seul élément ou une seule figure, particulièrement pour
les ex-voto en métal, mais aussi en terre cuite. Les images portées sont d’une grande
variété : représentations des divinités ou des héros vénérés, des donateurs isolés ou en
groupe, des sujets mythologiques, des rituels ou d’autres thématiques, tout comme des
objets  et  des  animaux.  Ces  pinakes sont  parfois  porteurs d’inscriptions  dédicatoires
peintes ou gravées17,  qui leur confèrent ainsi un caractère plus personnalisé, et plus
rarement de signatures des leurs créateurs18,  proclamant ainsi leur art placé sous la
protection divine. Enfin, des trous de suspension sont préservés pour les objets destinés
à être accrochés à l’aide d’une ficelle ou d’une lanière de cuir.
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Figure 1
Fragment de rhyton à figures rouges (f.r.) Bryn Mawr, Bryn Mawr College P 913 (BAPD 1621).
© Bryn Mawr College
4 La représentation des pinakes sur la céramique est facile à repérer : il s’agit d’un petit
carré rouge figurant en hauteur dans le champ de la scène et portant en général une
image peinte en noir. Le corpus consiste en une cinquantaine de vases à figures rouges,
majoritairement de vases attiques, datant d’une période qui s’étend de 480 jusqu’au
IVe siècle  environ19.  Le  fragment d’un rhyton de la  collection de Bryn Mawr College
(fig. 1) nous permet de regarder de plus près et attentivement ce détail figuratif afin de
comprendre la technique de son exécution. Tout d’abord, une ligne de relief, rendue
avec du vernis plus épais, contourne le pinax marquant ainsi la limite entre les deux
zones décoratives, en noir et rouge respectivement pour la scène principale, ici perdue,
et l’image dans l’image, la mettant ainsi en évidence. Cet effet est souligné davantage
au moyen du cadre rendu par des traits fins à l’intérieur du tableau votif20.  Le sujet
représenté est  une  figure  humaine  en  mouvement,  comme  l’indiquent  les  jambes
écartées et les bras agités. Le menton semble prolongé, ce qui signale probablement
une  barbe ;  on  déduit  ainsi  qu’il  s’agit  d’une  figure  masculine,  comme semblent  le
confirmer l’objet oblong qu’il tient dans la main droite, probablement un bâton, et le
pan  de  vêtement  qui  pend  d’un  bras  à  l’autre.  Ces  éléments  sont  communs  dans
l’iconographie des comastes21 sur les vases22. Néanmoins, ni les dimensions de la figure,
ni le rendu ne permettent de confirmer cette proposition avec certitude ou d’aller plus
loin  dans l’identification  de  l’homme23.  En  outre,  le  dessin  hâtif  de  l’image  rend
impossible son attribution à un peintre.
5 Dans  ce  corpus  d’images,  les  pinakes peints  dans  le  champ de  l’image  sont  surtout
rectangulaires, parfois carrés24, et l’on connaît peu de cas nous les montrant en forme
de naiskos25. Ils sont de dimensions réduites d’un à deux centimètres, ce qui ne permet
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pas d’élaborer une scène complète, mais plutôt de peindre un seul élément, comme une
image en version abrégée. Les peintres favorisent l’orientation verticale avec une figure
unique,  tandis  que  l’orientation  horizontale,  plus  rare,  permet  d’ajouter  plusieurs
détails26.  Très  régulièrement,  les  peintres  prennent  le  soin  d’encadrer  les  images
portées  dans  les  pinakes avec  plus  ou  moins  de  méticulosité.  Les  pinakes sont  très
souvent peints dans le champ de l’image comme un objet attaché, parfois avec la tige
d’accrochage représentée27 ; d’autres fois ils sont représentés suspendus à un arbre28 ou
à une branche29 et plus rarement portés à la main30. Dans la plupart des cas, un seul
pinax est peint dans une scène, mais on peut en compter parfois plusieurs31. Le contexte
de la scène où l’on voit les pinakes est majoritairement rituel et plus rarement il s’agit
de l’atelier du forgeron32. La matérialité de ces objets n’est pas indiquée sur le vase. Il
est néanmoins plausible de supposer qu’il s’agisse de représentations de tableaux votifs
peints en terre cuite ;  on aurait  alors affaire à une image en abyme, ainsi  qu’à une
allusion autoréférentielle à leur production dans l’atelier du potier33. Enfin, concernant
les  images  portées,  nous  allons  aborder  par  la  suite  le  contenu des  tableaux votifs
figurés dans le champ de l’image qui sont ici regroupés et analysés plus précisément
selon le motif représenté, en trois ensembles : figures divines et humaines, animaux et
êtres hybrides et, enfin, motifs abstraits et pinakes vides, sans aucune figuration, dans le
but de comprendre les choix opérés et les jeux d’images créés par les peintres quand ils
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Figure 2
Pélikè à f.r., St. Petersburg, Musée de l’Ermitage B 4515 attribué au peintre de Bowdoin, vers 470
(BAPD 9017636).
© Musée de l’Ermitage
6 Nous commençons par la figure divine la plus souvent représentée et la plus facilement
reconnaissable  dans  ce  corpus  d’images :  le  dieu  Hermès  et  plus  précisément  sous
forme  de  statue  (hermès  ou  pilier  hermaïque).  Sur  une  pélikè  à  Saint-Pétersbourg
(fig. 2)  trois  éléments architecturaux composent la  scène définissant l’espace sacré :
une colonne dorique à droite, un autel sur degrés au centre et un hermès également sur
une base à gauche. Habituellement ce dernier est identifié par sa verticalité, son sexe
érigé  et  sa  tête  barbue,  seules  caractéristiques  anthropomorphes,  et  il  est  souvent
combiné avec un autel34. Parfois un vêtement couvre son torse35, comme sur ce vase. Un
nouveau détail s’ajoute à cette composition d’un espace sacré et attire notre attention :
il  s’agit du tableau votif qui s’inscrit dans la prolongation de l’autel créant ainsi un
troisième axe vertical dans la scène. L’image figurée sur le tableau votif ne passe pas
inaperçue.  Des  traits  fins  à  la  partie  supérieure  et  inférieure  du  tableau encadrent
l’image d’un pilier hermaïque, peint en silhouette, qui fait face à la statue du dieu dans
la scène principale. L’image dans l’image opère dans cet exemple comme un négatif
avec l’inversion des couleurs, – noir sur rouge pour le pinax et rouge sur noir pour la
scène principale – l’inversion de l’orientation et le jeu de proportions entre les deux
représentations de la statue, en petite et grande échelle respectivement. La préférence
pour cet élément peut s’entendre dans la mesure où il s’agit d’un motif très codifié et
très facile à exécuter, tel qu’on le constate parfois comme exercice d’esquisse sur la
sculpture36. Ce choix peut être interprété également selon le contexte de la scène. En
effet,  l’image  miniature  du  pilier  hermaïque  figurant  dans  les  tableaux  votifs  est
récurrente sur d’autres vases, dans des scènes similaires d’espace sacré sans présence
humaine,  uniquement  avec  des  éléments  architecturaux  ou  naturels,  ou  dans  des
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scènes avec des figures humaines en contexte d’offrande37 ou d’installation d’hermès38.
À  chaque fois  elle  est  juxtaposée avec la  grande image de la  statue selon le  même
modèle  de  disposition,  l’une  faisant  face  à l’autre  comme  en  miroir39.  Par  cette
association qui  fait  écho entre  la  statue  et  sa  représentation,  le  peintre  aboutit  au
dédoublement  de  l’image  divine,  créant  ainsi  une  mise  en  abyme.  Néanmoins,  son
ingéniosité va plus loin, puisque l’hermès peint dans le pinax est une image au troisième
degré, l’image du dieu sous la forme de sa statue dans la scène principale opérant déjà
comme une image dans l’image40.
 
Figure 3
Cratère en calice à f.r., Boston Museum of Fine Arts 03.796, manière du peintre des Baigneuses, vers
420 (BAPD 41010).
© Museum of Fine Arts
7 Un procédé figuratif de dédoublement de l’image divine assez particulier est attesté en
contexte  rituel  sur  un  cratère  à  Boston  (fig. 3),  où  le  dieu  Hermès  est  présentifié
simultanément sous deux formes différentes par rapport au vase précédent : avec le
dieu lui-même et sa représentation sous forme de statue en miniature dans le champ de
l’image, non pas peint dans les pinakes cette fois-ci, mais comme une sorte d’objet votif
en trois dimensions41.  L’association figurative d’une divinité avec sa statue n’est pas
très courante dans la céramique attique et ce vase constitue une exception originale42.
La scène d’un caractère sophistiqué est structurée comme un acte rituel en version
abrégée. Un jeune homme amène un animal devant le dieu Hermès. La présence divine
précise le destinataire du sacrifice, restant souvent inconnu dans des scènes de sacrifice
avec  autel  qui  sont  plutôt  génériques43.  Par  son  aspect  anthropomorphe  et  son
naturalisme, Hermès est présent dans l’image en épiphanie, probablement invisible au
jeune homme comme en attestent leurs regards qui ne se croisent pas, mais toutefois
visible par le spectateur44.  De cette façon, le peintre met en valeur l’acceptation du
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sacrifice par le dieu. Cette relation don / contre-don est davantage accentuée par la
présence des objets traces de la piété humaine dans le champ de l’image :  les deux
pinakes avec  des  figures  humaines  qui  encadrent  la  représentation  du  dieu  en
micrographie,  signifiant  ainsi  la  matérialité  du dieu  dans  l’image45.  L’offrande  de
l’image divine est une pratique courante dans les sanctuaires, comme l’attestent les
nombreux objets votifs. En ce qui concerne les pinakes trouvés dans des sanctuaires et
l’image d’Hermès plus précisément, nous constatons la présence du dieu, soit isolé46,
soit  avec  d’autres  divinités47 et  l’absence  du  motif  du  pilier  hermaïque  pourtant
abondant sur les vases. Cet écart entre réalité rituelle et figurative est probablement dû
à l’envie des peintres de créer des jeux d’images avec les éléments à leur disposition, à
savoir l’image d’Hermès dans des versions variées, une divinité propice à ce type de
jeux  graphiques  qui  nous  permettent  de  comprendre  comment  « la  présence  et  la




Pélikè à figures noires (f.n.), Naples, Museo Archeologico Nazionale 81083, près du peintre de Rycroft,
520-500 (BAPD 301859).
© Archivio fotografico della Soprintendenza Archeologica delle province di Napoli e Caserta.
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E3  Ludivine Chazalon
8 Un troisième vase, un hapax dans le répertoire attique, nous permet d’aborder un autre
type de fonctionnement de l’image divine telle qu’elle est représentée sur un pinax. La
pélikè du musée de Naples (fig. 4) fait exception dans la série des pinakes à cause de la
technique –  à  figures  noires –  et  du support  du tableau votif.  Deux jeunes  hommes
couronnés sont figurés assis à droite dans la scène principale devant une table chargée
d’objets divers49 et un panier, contenant probablement de la nourriture, posé par terre ;
un arbre se dresse au second plan. De l’autre côté de la table, un homme barbu tient
dans la main droite une coupe et une branche et, dans la main gauche, un morceau de
viande. Derrière sa main surgit un pilier surmonté d’un pinax en forme de naiskos avec
deux  battants  ouverts  de  part  et  d’autre,  tel  un  triptyque,  et  orné  de  bandelettes
rouges. Sur le pinax central (fig. 4bis) deux cavaliers sont peints en rehaut blanc, tandis
que  les  motifs  qui  l’encadrent,  figurant  par  deux  sur  chaque  battant,  restent
indéchiffrables.  Enfin,  l’inscription MYSTA au centre de la scène,  entre les hommes,
nous laisse très perplexe50. Le manque de parallèles ne nous permet pas d’aller très loin
dans  l’interprétation  de  cette  scène  unique  et  très  complexe.  Néanmoins,  quelques
éléments  parlants  permettent  de  la  contextualiser,  d’identifier  les  cavaliers  et
d’avancer quelques hypothèses sur l’effet de l’image dans l’image. Le contexte rituel de
la scène nous semble incontestable, comme le révèle la présence des objets tenus par
l’homme barbu à  gauche de  la  scène :  la  coupe pour  faire  la  libation,  les  branches
tenues et la bandelette portée à sa tête pour souligner le caractère festif, le morceau de
viande – la cuisse désossée, un gigot mou, qui correspond plus précisément à une part
d’honneur de l’animal sacrifié51 – et le pinax. En vertu de quelle occasion ces éléments
souvent  dissociés  entre  eux  dans  l’imagerie  attique  sont-ils  ici  exceptionnellement
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assemblés ? La présence de la table offre une piste féconde à explorer. Objet mobile
souvent représenté en contexte de banquet, la trapeza est également un instrument du
sacrifice partageant des rapports homologues avec l’autel52. Elle figure souvent sur des
vases comme support pour la découpe de l’animal sacrificiel53, ainsi que pour déposer
des offrandes notamment dans le cadre de certains rituels, dont les théoxénies54.  Ce
rituel consiste en l’accueil temporaire des dieux et de héros à une table préparée par les
hommes où se  construit  l’échange sous  forme d’hospitalité.  Peu de  représentations
figurées  sont  connues  et  elles  sont  toutes  remarquables,  montrant  souvent  les
Dioscures en mouvement. Ainsi, nous pourrions identifier comme les destinataires de
ces  offrandes  les  deux cavaliers  représentés  dans  le  pinax,  c’est-à-dire  les  jumeaux
divins de la mythologie55. Par conséquent, les deux images, la scène principale et celle
du tableau votif, fonctionnent en complémentarité et en corrélation, la compréhension
et l’identification de l’une permettant l’explication de l’autre.
9 En ce qui concerne les figures humaines représentées dans les tableaux votifs, la série
la plus abondante dans le corpus, la grande difficulté à laquelle nous nous heurtons est
celle  de  l’identification  et  de  la  surinterprétation.  Le  regroupement  de  ces  images
s’avère  une  affaire  délicate  puisque  l’individuation  des  personnages  et  la
reconnaissance des objets tenus ou manipulés est souvent impossible. Dans cette série
d’images,  nous  nous  permettrons  d’avancer  quelques  hypothèses  en les  classant  en
deux groupes distincts : les figures immobiles et en mouvement.
 
Figure 5
Amphore à f.r., Christies’ New York 2000 n° 84, attribué au peintre du Porc, 480-470 (BAPD 275736).
© 2000 Christie’s Images Limited
10 Nous commençons par les images humaines immobiles, et plus précisément par une
figure relativement simple d’interprétation. Sur un cratère du marché des Antiquités
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(fig.  5)  un  homme  barbu  appuyé  sur  son  bâton  tend  une  branche  vers  un  pilier
hermaïque56. Dans le champ de l’image, la figure représentée dans le pinax reproduit
certains éléments caractéristiques comme le bâton du citoyen et le vêtement qui le
couvre. En plus,  il  est orienté vers l’hermès comme pour répéter et ainsi accentuer
l’adresse de la figure principale vers la statue du dieu. Même si la posture du corps se
différencie  entre  les  deux  figures,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  de  parler  d’une
reproduction fidèle de l’image principale, il nous semble que le peintre du Porc a opté
pour  cette  composition  afin  de  souligner  l’effet  du  dédoublement  de  l’image  du
dédicant et  de mise en abyme,  ici  rendu dans une version plus générique avec des
légers décalages entre les deux images. L’image du dédicant sur les pinakes trouvés dans
les sanctuaires est générique, attestant parfois son activité professionnelle57, son statut
social58, ou indiquant seulement son nom ou origine avec une inscription59. Néanmoins,
d’après les sources à notre disposition, il s’agit souvent de l’objet qui parle60 et pas de la
personne qui l’a déposé sous la protection divine, dont le vœu qui l’accompagnait nous
reste inconnu.
11 Dans d’autres cas, la figure humaine peinte sur le pinax peut être encore plus allusive
comme le montre un lécythe à la Villa Giulia61. Une jeune femme tenant un kanoun et un
porcelet par sa patte arrière62 devant un autel allumé s’apprête à offrir aux dieux un
sacrifice  dans  l’objectif  de  leur  demander  un  service  ou  de  les  remercier  pour un
service déjà rendu, information qui reste non précisée sur les images. L’image peinte
sur le pinax rappelle les dessins de base selon lesquels la figure humaine est rendue de
façon quasi géométrique avec un point rond pour indiquer la tête et des traits pour son
corps et ses extrémités. L’immobilité de la figure sur le pinax redouble l’immobilité de la
dédicante  dans  la  scène  principale.  Néanmoins,  aucun  élément  ne  nous  permet  de
reconnaître la personne figurée dans le tableau votif, son genre, ni son identité sociale.
Cela ne semble pas être l’objectif du peintre. La présence du tableau votif dans le champ
de l’image fonctionne dans la complémentarité avec les autres éléments de la scène
faisant partie du système tripartite don, prière, sacrifice selon les formules attestées
par les textes littéraires et les inscriptions63. Il fait allusion à la dédicante et son geste
d’offrande, restant dans le champ de l’image un discret témoignage de cet acte, comme
le bucrane, rappelle ailleurs le sacrifice64.
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Figure 6
Cratère en cloche lucanien à f.r., Paris, Cabinet des Médailles DR 422, attribué au peintre de Dolon,
vers 390.
© Vasiliki Zachari
12 Un autre vase permet d’aborder un cas particulier dans la mesure où est combinée une
figure  immobile  peinte  dans  le  pinax,  non  pas  à  une  figure  humaine,  mais  à  celle
d’Athéna (fig. 6) qui s’apprête à faire sa toilette à une fontaine en vue du concours de
beauté65 avec Aphrodite et Héra. Dans la fontaine au-dessous de deux gargouilles, se
trouvent deux pinakes et plus bas des figurines votives. Sur un des tableaux votifs sont
inscrits des motifs géométriques, plutôt abstraits, sur lesquels nous reviendrons plus
tard, et sur l’autre une figure vêtue d’un vêtement long, probablement féminine, tenant
d’une main un objet dans un geste qui rappelle une offrande et élevant l’autre main
dans un geste qui pourrait évoquer la prière, selon les exemples qui nous sont familiers
dans la céramique attique66.  La présence de cette image insiste sur l’aspect rituel de
l’espace où elle se situe, c’est-à-dire la fontaine, comme le souligne la présence d’autres
objets votifs. Cette fonction rituelle des fontaines est reprise abondamment dans les
sources littéraires et épigraphiques, notamment pour ce qui concerne les Nymphes67,
mais elle est très rarement figurée sur les vases.
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Figure 7
Lécythe à f.r., Palerme, Museo Archeologico Regionale 42354, attribué au peintre de Bowdoin, 470-450
(BAPD 208121).
Rosalba PANVINI et Filippo GIUDICE (éds.), Ta Attika. Veder greco a Gela. Ceramiche figurate dall’antica
colonia, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2003, p. 368, n° I 159.
13 Quant aux représentations de figures humaines en mouvement dans les tableaux votifs,
sur le cratère de Boston (fig. 3), déjà évoqué préalablement, un jeune homme s’apprête
à offrir en sacrifice à Hermès un bouc qu’il maîtrise par les cornes68.  Sa posture est
originale : il chevauche l’animal pour le maîtriser ce qui contraste avec les scènes de
sacrifice habituelles où les animaux sont censés aller de leur plein gré au sacrifice69.
Dans  les  deux  tableaux  votifs  qui  encadrent  la  statuette  d’Hermès,  on  voit  deux
personnes s’élancer à grandes enjambées répliquant ainsi le mouvement inscrit dans la
scène principale. On ne peut pas déterminer l’identité des deux personnages, il s’agit de
figures  génériques,  d’un  homme  et  d’une  femme  probablement,  qui  reprennent  et
insistent sur l’élan qui porte le jeune homme et le bouc dans la même direction, le dieu
Hermès. Cependant, l’effet d’une figure en mouvement n’est pas toujours le même. Sur
un lécythe à Palerme (fig. 7) la scène se construit autour des éléments architecturaux
créant un espace immobile. Sur le pinax figuré dans le champ de l’image nous n’avons
pas  affaire  à  une mise  en abyme avec  le  dédoublement  de  l’image de  l’hermès.  En
revanche,  le  personnage  représenté  à  l’intérieur  du  tableau  votif  est  pris  dans  un
mouvement de tout son corps, seul élément apportant une animation à la scène par
ailleurs totalement figée. Ces deux cas attestent les options possibles de jeux d’images
soit avec un effet d’accentuation soit de contraste entre la scène principale et l’image
dans le pinax.
14 Dans un premier temps on peut constater la rareté des images divines présentes sur les
pinakes à  l’exception de la  statue d’Hermès au contraire très fréquente.  Ensuite,  les
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figures humaines représentées sont génériques et font souvent allusion au protagoniste
de la scène. Les peintres ne reproduisent pas la réalité rituelle, mais ils s’appliquent à
mettre en valeur majoritairement des jeux d’images en recourant à la mise en abyme,
aux images allusives et réflexives en s’appuyant sur les éléments de la scène principale
aboutissant ainsi à des créations sophistiquées et originales.
 
Animaux et êtres hybrides
 
Figure 8
Lécythe à f.n., Pirée Musée Archéologique 7339 attribué au peintre de Thésée, vers 490.
© Ministère de la culture et d’athlétisme. Ephorie de l’Attique de l’ouest, Pirée et îles.
15 Dans cette catégorie,  les exemples sont plus limités par rapport aux autres groupes
d’images, ils méritent, néanmoins, notre attention pour mieux comprendre l’effet que
ces détails discrets suscitent chez les spectateurs et le sens qu’ils apportent à la scène.
Sur les vases analysés jusqu’à présent, les pinakes figurent dans le champ de l’image et
en hauteur, souvent dans le prolongement de l’autel, comme les bucranes. Or, sur un
lécythe  attribué  au  peintre  de  Thésée  (fig. 8),  montrant  une  procession sacrificielle
arrivant devant un autel allumé et un hermès, l’image d’un bouc – reconnaissable grâce
à ses courtes pattes, son corps oblong, sa queue et ses longues cornes – est peinte en
couleur rougeâtre70 à côté de la partie basse de la statue du dieu Hermès. Est-ce qu’il
s’agit  d’un  pinax placé  à  proximité  de  la  statue  ou  de  la  base  du  pilier  décorée ?
Effectivement,  certaines  sources71 mentionnent  la  pratique  des  fidèles  plaçant  leur
offrande au plus près de la protection divine, l’accrochant même parfois sur la statue si
possible, à tel point que des restrictions ont été imposées dans les sanctuaires afin de
préserver l’état des statues divines et des bâtiments, selon les témoignages de certaines
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inscriptions72. En ce qui concerne la représentation de cette pratique sur les vases, elle
ne semble pas être courante dans le répertoire connu ; parfois des couronnes et des
branchages  sont  accrochées  aux  statues  divines  et  aux  autels73.  En  revanche,  les
peintres  de  vases  mettent  en  avant  les  offrandes  maintenues74,  celles  déposées  sur
l’autel75 et  enfin  celles  figurées  dans  le  champ  de  l’image 76.  Ainsi,  la  dernière
proposition nous semble la plus plausible,  à savoir qu’il  s’agit  bien de la base de la
statue peinte, si on prend également en considération deux conditions :  d’abord, les
statues mêmes dont la base est parfois ornée d’images – comme la célèbre statue de
Némésis  provenant  de  Rhamnonte77 –  et  ensuite,  l’exécution des  piliers  hermaïques
sous le pinceau du peintre de Thésée. En effet, les hermès dans ses créations sont dotés
d’une base si haute qu’elle devient parfois support graphique, orné de motifs linéaires
gravés78. Néanmoins, il n’y a guère de doute quant à l’identification d’un pinax avec un
bouc  figuré  dans  le  champ  de  l’image  d’un  skyphos  à  Salerne79 attribué  au  même
peintre  et  le  situant  dans  une  scène  d’atelier  du  forgeron.  Dans  les  deux  vases,  le
peintre de Thésée aboutit à des créations intéressantes et variées avec la figuration du
bouc, un de ses sujets de prédilection et marque de fabrication de ses vases80, figurant





16 Les jeux d’images dans les deux cas sont davantage soulignés par le support de l’image,
à savoir la forme du vase, ainsi que la technique d’exécution qui fait  exception par
rapport aux autres exemples dans le corpus des images avec pinakes. Dans le lécythe du
Pirée, l’emplacement excentrique de l’image du bouc crée une ambiguïté graphique –
entre pinax posé et base de la statue peinte – mais aussi une surprise visuelle83 avec une
mise en abyme que le spectateur n’arrive pas à apercevoir instantanément au moment
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où il regarde le bouc peint sur la base de l’hermès. En effet, le lécythe, une forme de
vase oblongue,  ne permet pas la  visualisation simultanée de l’ensemble de la  scène
peinte sur son corps. En tournant le vase, le spectateur découvre progressivement les
autres éléments de la scène, l’autel allumé, les participants, trois hommes barbus, et
enfin l’animal qu’ils offrent en sacrifice au dieu, plus précisément un bouc. Ainsi, les
images  de  l’animal,  avec  sa  présence  physique  et  sa  représentation  iconique,  l’une
faisant face à l’autre comme par un effet de miroir, encadrent la scène, rappelant à
chaque fois le contexte sacrificiel84. Le skyphos, de l’autre, un vase de forme ouverte,
permet que la scène de chaque surface soit vue dans son intégralité sans manipulation
particulière. Dans le cas de Salerne, on retrouve l’image du bouc, dans un contexte non
rituel,  sur  un  pinax situé  de  façon  standard  en  hauteur  à  proximité  du  four  du
forgeron85.  Le  jeu  d’image  ici  s’appuie  sur  l’aspect  chromatique,  la  couleur  rouge
utilisée pour le bouc, ainsi que pour le pais, le jeune homme accroupi au bas du four. Ce
rappel de couleur inscrit un dialogue entre les deux éléments et pourrait suggérer une
assimilation du jeune homme à un statut d’objet ou d’animal. Les vases du corpus de
pinakes sont  quasiment  tous  à  figures  rouges,  comme les  images  avec  bucrane.  Les
créations du peintre de Thésée mentionnées ici font exception dans la série pour ce qui
concerne leur technique d’exécution, et par conséquent, celle de l’image peinte dans
l’image avec l’inversion de couleurs : sujet rouge sur fond noir. Le skyphos à Salerne
daté au début du Ve s. constitue la première attestation de pinakes sur les vases à figures
noires qui nous permet de remonter dans le temps l’apparition du motif du tableau
peint dans le champ de l’image qui deviendra courant sur les vases à figures rouges dès
480.
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Figure 9
Lécythe à f.r., Karlsruhe, Badisches Landesmuseum 85.1, attribué au peintre de Bowdoin, 480-470
(BAPD 208122).
© Wikimedia Commons
17 Pour ce qui concerne les êtres hybrides, nous disposons de deux cas, le satyre et la
sirène, que nous abordons au travers de deux lécythes appartenant au même groupe de
peintres et datés de la même époque. Sur un lécythe à Karlsruhe (fig. 9)  nous nous
retrouvons  dans  le  même  registre  avec  un  autel  et  un  pilier  hermaïque,  un  pinax
suspendu dans le prolongement de l’autel et une colonne dorique d’où pend un lièvre.
Les nouveaux éléments dans cette composition sont l’image peinte dans le tableau votif
et le gibier. Plus précisément, dans le pinax posé face au pilier hermaïque, on distingue
grâce à sa queue un satyre accroupi, qui fait avec sa présence exception au jeu de mise
en abyme habituelle avec le dédoublement de l’image divine. Le peintre de Bowdoin
semble avoir associé ces motifs de façon à mettre en avant un autre jeu d’image moins
explicite.  Pour  mieux  le  saisir,  il  faudra  d’abord  repérer  ce  qu’il  peut  y  avoir  en
commun entre le satyre et l’hermès. L’élément graphique partagé entre les deux qui
nous  semble  parlant  est  leur  phallus.  Attribut  distinctif  et  symbolique  du  pilier
hermaïque, son phallus en érection capte l’œil du spectateur et entraîne parfois des
gestes intimes de la part des fidèles comme l’attestent certains vases86 ;  il  peut être
considéré  comme  symbole  de  fécondité  ou  de  porte-bonheur87.  Quant  aux  satyres,
créations  de  l’imaginaire  des  peintres,  ils  sont  représentés  en  érection  quasi
permanente et démesurément ithyphalliques, un effet visuel qui cherche à provoquer
le rire surtout dans des scènes où leur sexe sert de cinquième membre88. Même si cet
aspect n’est pas mis explicitement en avant sur l’image du satyre sur le pinax, dont on
ne  distingue  pas  le  sexe89,  cela  ne  surprend  pas  pour  autant,  si  on  prend  en
considération le contexte de la scène. En effet, quand les satyres entrent dans l’espace
de la cité et plus précisément dans les images rituelles et des actes religieux, ils sont
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souvent  dessinés  « sages »,  sans  érection90.  Par  cette  juxtaposition,  le  peintre  de
Bowdoin cherche probablement à créer une association moins graphique que mentale.
 
Figure 10
Lécythe à f.r., Paris, Musée du Louvre CA 2935, 470-450 (BAPD 9026895).
© Snappy Goat
18 Dans le deuxième lécythe au Louvre nous nous trouvons face à une énigme : comment
interpréter la  présence d’une sirène sur le  pinax faisant face à hermès (fig. 10) ?  La
réponse est peut-être à chercher également dans les éléments que ces deux figures
possèdent en commun. À première vue, il n’existe pas d’élément graphique identique
entre  les  deux.  Les  premières  attestations  iconographiques  de  cet  être  mixte  à
l’apparence d’oiseau anthropocéphale que l’on appelle sirène datent du VIIIe s. dans la
zone de la Méditerranée orientalisante91 et sa figuration devient fréquente sur les vases
de la période archaïque et classique dans des contextes variés92. Qu’il s’agisse de scènes
de  course  ou  de  départ  de  guerrier,  de  scènes  funéraires  ou  mythologiques  parmi
d’autres,  la  présence de  la  sirène  a  souvent  été  interprétée  comme  symbole  de
protection  et  de  bienveillance93,  ou  chthonien94,  ainsi  que  comme  une  créature  de
l’entre-deux95,  un être liminaire96.  Une série de vases provenant du sanctuaire de la
Nymphe au pied de l’Acropole d’Athènes permet de souligner davantage la dernière
proposition.  Il  s’agit  de  vases  nuptiaux,  dont  l’utilisation  et  l’iconographie  sont
étroitement liées, où la présence de la sirène dans des endroits différents, sous l’anse
du vase ou dans la scène principale, sert à marquer la transition et le changement de
statut de la jeune fille en épouse97.  Cette notion de passage d’un état à un autre, un
aspect qui n’est pas iconique à proprement parler, mais plutôt conceptuel, rapproche la
sirène et le pilier hermaïque en termes de rapports d’homologie. En effet, l’image du
dieu  Hermès  sous  toutes  les  figurations  possibles  « représente  le  mouvement,  le
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passage,  le  changement  d’état,  des  transitions,  les  contacts  entre  éléments
étrangers98 ». Dans cette perspective, nous arrivons à mieux comprendre la présence de
la sirène sur le pinax du lécythe au Louvre comme un être qui sert éventuellement à
marquer le passage d’un vœu – matérialisé par la présence du tableau votif99 –  à sa
réalisation ; une transition entre l’univers des fidèles et celui des divinités.
19 À l’opposé de l’image du pilier hermaïque et du satyre, celles du bouc et de la sirène
sont attestées sur quelques pinakes.  Ces exemples ne sont pas assez nombreux pour
nous permettre une étude détaillée. Leur présence dans les realia ne signifie pas une
reproduction  fidèle  sur  les  vases.  Encore  une  fois,  les  peintres  s’inspirent  de  leurs
créations  pour  faire  des  associations  mentales,  plus  faciles  à  déchiffrer  pour  le
spectateur de l’Antiquité que pour nous.
 
Motifs abstrait et pinakes vides
20 Jusqu’à présent, nous avons regardé de près les images des pinakes ayant comme sujet
des thèmes figuratifs précis, dont certains en lien avec le contexte rituel de la scène.
Nous  passons  enfin  à  une  série  de  pinakes particuliers  qui  comporte  des  images
composées  d’éléments  géométriques,  voire  de  pinakes dépourvus  de  la  moindre
figuration. Même si ces sujets nous semblent inattendus, leur présence n’est pas du tout
négligeable  dans  le  corpus  et  ils  méritent  un  regard  plus  attentif  afin  de  mieux
comprendre les intentions des peintres, puisqu’ils ouvrent de nouvelles perspectives
dans  l’interprétation  de  tableaux  votifs  peints  sur  les  vases  et  proposent  quelques
réponses intéressantes sur le sujet de l’image dans l’image.
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Figure 11
Lécythe à f.r., Sydney, Université Nicholson Museum 51.14 attribué au peintre d’Icare, 480-470 (BAPD
208347).
© François Lissarrague
21 En ce qui concerne les pinakes comportant des éléments graphiques élémentaires,  à
savoir  des  lignes  et  des  points,  nous  allons  les  aborder  à  partir  de  deux  exemples
représentatifs. Sur un lécythe à Sydney (fig. 11) nous trouvons les éléments habituels de
l’espace sacré : un palmier, un hermès et un autel avec une paire de cornes et deux
tableaux votifs placés dans le prolongement de l’autel avec un léger décalage pour l’un
des pinakes. À l’intérieur on distingue une croix avec des traits très fins qui partagent
l’espace  en  quatre  parties  dans  lesquelles  se  trouvent  disséminés  des  points
éparpillés100. Le peintre a pris le soin d’encadrer le contenu de deux pinakes soulignant
ainsi sa volonté de leur attribuer une valeur notable, comme pour les autres éléments
figurés. Comment pourrions-nous saisir la présence de la croix entourée de points à
l’intérieur des tableaux votifs ?  Le motif  de la croix est  récurrent sur les vases aux
zones décoratives qui encadrent la scène principale, notamment dans les médaillons de
coupes,  et  il  se  trouve  en plusieurs  variations  en  alternance  avec  des  méandres  et
d’autres ornements101.  En l’isolant et en le mettant dans le pinax,  le peintre a voulu
éventuellement faire un clin d’œil à ses autres créations artistiques et susciter avec ce
jeu  de  l’image  dans  l’image  un  moyen  pour  proclamer  l’art  du  pinceau  et  les
productions de l’atelier102.
22 Sur le cratère lucanien au Cabinet des Médailles (fig. 6), le pinax vertical avec l’image du
dédicant est placé au-dessous d’un pinax horizontal – figurant en deux parties à cause
de la colonne de la fontaine peinte devant lui – composé d’une série de points peints
dans  la  partie  supérieure  du  tableau  et  de  trois  lignes  horizontales  parallèles  au-
dessous des points. Cet ensemble dans le tableau votif ne correspond pas aux motifs
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ornementaux  connus  dans  la  céramique  et  sa  présence  semble  étrange  dans  une
composition aussi élaborée que celle de la scène dédiée à la préparation de déesses pour
le jugement de Pâris où ce pinax est situé. Néanmoins, la volonté du peintre de rendre
minutieusement  plusieurs  détails  dans  la  scène,  dont  les  gargouilles,  le  reflet
d’Aphrodite au miroir,  le gorgoneion103 sur le bouclier d’Athéna, ne nous permet pas
d’avancer l’hypothèse qu’il  s’agit  d’un simple remplissage du tableau votif  avec des
motifs quasi abstraits à nos yeux. Au contraire, cela semble correspondre à un choix
réfléchi, comme le confirment la figuration de ce motif dans plusieurs exemplaires : sur
un  autre  vase  à  Naples104,  ainsi  que  sur  quelques  tableaux  votifs  provenant  du
sanctuaire  de  Déméter  à  Éleusis.  En  effet,  à  notre  surprise,  quelques  pinakes sont
recouverts  des  motifs  linéaires  et  des  quadrillages,  ainsi  que  d’autres  motifs  en  x,
triangle, filet, rosette105. La question se pose bien évidemment de la signification de ces
motifs  abstraits  sur les tableaux votifs  à laquelle nous tenterons de répondre après
avoir étudié la dernière série, celle de pinakes dépourvus de contenu figuratif. Que se
passe-t-il quand une « image - objet » reste vide ? Quelle place tient-il dans l’image et
quel est son apport à la scène principale ? Enfin, est-ce l’image qui compte ou le geste
d’offrir un pinax à une divinité ?
23 Sur les vases que nous allons analyser à présent, les pinakes qui figurent dans le champ
de l’image sont dépourvus de la moindre représentation. Ce choix des peintres ne nous
semble pas être un hasard ou une exception dans le corpus de pinakes et montre que les
peintres attiques n’ont pas peur du vide, au sens littéral du terme.
 
Figure 12
Cratère en cloche à f.r., Vienne, Kunsthistorisches Museum 2000, attribué au peintre de Nikias, vers
400 (BAPD 217478).
CVA Vienne Kunsthistorisches Museum 3, pl. 122. 
24 Un cratère de Vienne (fig. 12) permet de mieux comprendre le rapport entre le vide et
le plein mis en avant par l’effet de l’image dans l’image et comment ils « s’engendrent
réciproquement106 ».  Le  peintre  de  Nikias  a  adopté  un  sujet  exceptionnel  dans  le
répertoire de la céramique attique (et italiote) pour décorer ce cratère : il s’agit de la
naissance d’Hélène à partir d’un œuf posé sur un autel107. De part et d’autre de l’autel
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figure  la  famille  d’Hélène,  ses  frères,  les  Dioscures  à  droite  et  ses  parents  mortels
Tyndare et  Léda à gauche.  Dans le champ de l’image sont peints deux carrés,  deux
pinakes vides, sans représentation quelconque. Quel pourrait être le rôle de ces pinakes
dans une scène sans contexte rituel explicite et pourquoi le Peintre de Nikias a-t-il
choisi  de ne rien indiquer à l’intérieur de ces surfaces susceptibles de recevoir une
image ?  Du  point  de  vue  graphique,  les  deux  tableaux  votifs  encadrent  Léda,  lui
conférant  ainsi  un  rôle  primordial  dans  la  scène,  et  concentrent  l’attention  du
spectateur sur son geste d’étonnement face à la naissance surprenante. Devant cette
scène puissante très évocatrice le peintre a décidé de ne pas entrer dans le détail dans
les  pinakes qui  pourrait  diminuer  son  intensité.  Du  point  de  vue  sémiologique,  la
présence de pinakes indique l’espace rituel 108,  mais devient aussi,  comme le bucrane,
signe de temporalité indiquant la trace d’un acte de piété humaine, celui de l’offrande.
 
Figure 13
Skyphos à f.r., Berlin Antikensammlung F 2594, attribué au peintre de Triptolème, vers 450 (BAPD
203896).
CVA Berlin Antikensammlung 3, pl. 141. 
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Figure 14
Amphore panathénaïque à f.r., Stanford, Cantor Center for the Visual Arts 1970.11, attribué au peintre
d’Eucharidès, vers 480 (BAPD 9761).
© Iris & B. Gerald Cantor Center for Visual Arts at Stanford University ; Hazel D. Hansen Fund.
25 On retrouve ce rôle attribué aux pinakes davantage souligné sur un skyphos attribué au
peintre de Triptolème (fig. 13), un vase qui fait partie de la série des pinakes à l’espace
vide, c’est-à-dire dépourvu de figuration humaine109. Sur les deux faces du vase la même
composition  se  répète,  à  savoir  un  autel  avec  pilier  hermaïque  encadrés  par  deux
pinakes vides. Il  s’agit d’un jeu de dédoublement et de répétitions scandant l’espace,
ainsi que d’une insistance sur le vide dans la scène principale comme dans les pinakes.
Nous comprenons, ainsi, leur fonctionnalité comme indice de spatialité marqueur du
sacré, ainsi que de temporalité, un signe du geste de l’offrande subtilement évoquée
dans le  champ de l’image.  Dans ce contexte le  vide de la  scène principale  souligne
l’absence physique de l’homme, mais pas de son acte évoqué avec les deux tableaux
votifs. Enfin, le vide, l’éclipse de figuration, dans chaque pinax, le fait apparaître non
seulement comme une image suffisante, juste un carré rouge dans le champ de l’image,
mais  aussi  comme  une  image  efficace  qui  souligne  ainsi  la  puissance  du  geste
dédicatoire, tel qu’on le voit rendu de façon explicite sur d’autres vases (fig. 14).
26 Pour  conclure,  les  sanctuaires  étaient  élaborés  comme  des  « communautés
conceptuelles d’images » où les offrandes votives avec leurs images étaient en même
temps acceptées par les divinités et reconnues par les hommes110. Pour ce qui concerne
la  représentation  d’images  votives  sur  les  vases,  nous  avons  montré  à  partir  de
l’exemple des pinakes qu’il  s’agit d’un objet conceptuel d’images ayant des fonctions
structurantes dans la scène principale comme indicateur de l’espace sacré et créant des
jeux d’image avec les mises en miroir et en abyme. Lors de cette analyse nous nous
sommes arrêtée à plusieurs reprises sur des scènes associant autel et pilier hermaïque,
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éléments architecturaux qui sont eux-mêmes des anathemata111, comme les pinakes. Ces
créations sont figurées sur des vases souvent destinés à être offerts comme offrande
soit  dans  le  sanctuaire,  soit  dans  la  tombe112.  Nous  ne  pouvons  pas  savoir  à  quel
moment  le  peintre  pensait  à  l’ensemble  de  sa  composition.  Il  est  plausible  qu’il
exécutait le dessin du tableau votif après avoir peint la scène principale. Le temps de
changer de pinceaux et de s’approcher de la surface du vase, il avait un large éventail
d’options  parmi  lesquelles  choisir,  selon  l’effet  qu’il  souhaitait  créer : une  mise  en
abyme ou une image réflexive – dans tous les cas, un jeu d’auto-référentialité avec ses
créations et les pratiques cultuelles qui lui étaient contemporaines.
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RÉSUMÉS
Les tableaux votifs, dit pinakes en grec ancien, étaient parmi les offrandes les plus communes. Ils
représentent des divinités, des scènes mythologiques et rituelles, ainsi que des dédicants. Quant à
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la  représentation  de  pinakes sur  les  vases,  les  images  ne  sont  pas  en  accord  avec  les  realia
archéologiques. Les peintres s’inspirent de leurs propres productions pour dessiner les motifs
dans les pinakes créant ainsi des jeux d’images avec la scène principale. Ainsi, l’image du pilier
hermaïque, d’une figure humaine, du bouc, des êtres hybrides, mais aussi les motifs abstraits,
comme l’absence de figuration sont à chaque fois porteurs de significations et d’effets visuels
originaux dans l’ensemble de l’image.
The so called pinakes in ancient Greek (votive images) were amongst the most common offerings.
Divinities, mythological and ritual scenes, as well as the dedicators figured on them. As for the
depiction of pinakes on vases, the images do not match with the archaeological realia. Painters are
inspired by their own productions in order to draw the motifs on the pinakes creating pictorial
games with the main scene. Thus, the image of a herm, human figure, billy goat, as well as of
abstract  motifs  or  even the  absence  of  any  figuration bear  original  significations  and visual
effects in the whole scene.
INDEX
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